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RIMES TRISTES

Pourquoi, quand j'élevais mes regards vers les tiens.
Implorant ta pensée et guettant un aveu.
Comme une âme soupire et comme on tend vers Dieu,-
Tes yeux que je cherchais, triste, se sont-ils détournés des miens?

Pourquoi, quand sur ma porte, j'espérais ta venue,
Et que la neige sous tes pas t'avait trop longtemps retenu,
Gravissant les degrés t'es-tu lentement rapproché
Retirant le sourire qu'illuminait ta bouche?

Pourquoi, quand vers tes mains, les miennes étendues
frémissantes ont cherché, tressant une humble étreinte,
à caresser en toi le corps, les cœurs intimement fondus,

ne une image bien-aimée, ta froideur ne fut-elle pas feinte?

Pourquoi, quand près de toi, épaule contre épaule,
je priais simplement, laissant parler mon cœur,
qui pour toi sûr et vrai, souhaitant ton bonheur,
se recueillait, as=tu si durement repoussé mon offrande?

Dis-moi quand tu chantais, et que sur le clavier
mes doigts suivaient ton rythme et ta pensée/
dans la nuit que feutrait le manteau de l'hiver,
pourquoi ta voix si belle refusait de me consoler?

Pourquoi, quand j'hésitais/ attendant ces journées
où je verrais enfin ton front penché pour écouter
la litanie énamourée de mon cœur passionné

sans penser à ma peine, ami, m'avais-tu rejeté?

Et depuis que je pleure, pourquoi, sans que je sache

que tu m'en veux, et que j'en meurs
As-tu fermé sur moi ce cœur où tout m'attache
Sans que j'aie pu clamer nia plainte et ma grande douleur?

Pyt

.18


	Rimes tristes

